
A PARIS, 

DE L’IMPRIMERIE DE ROBERT ESTIENNE. 

M. D. L I X. 

Par Commandement &; Priuilege du Roy. 
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N E B R E S ES OBSE Q^V E S 
& enterrement du feu Roy Trefehreftien Henri ' - 
deuxieme de ce nom, faicts 6c prononcez par 
MefÜre Ierome de la Roucre, elleu Euefque de 
Tholon : l’vn à Noftrc Dame de Paris, l’aultre a 
Sain<5t Denis en France. 
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I O A C H . B É L L A I V S IN 
LAVDEM H I E R O N. RO BOREI 
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THOLON. EPISCOPI. 



G landiferos Quercus coluitùcneranda uctuflas, 

C um Cercris tiondum munera nota forent, 

F atidicas etiam Q uercus refonfa dedijjc, 

T estât ur magno Sylua dicata loui, 

L aurigeros nondum fyeciaras, Koma, triumpbos , 

C ingcbdtque tuos querna corona Duces. 

H <ec quoque P ontifeum geminos bona Q uercus honores 
S eruat adbuc,multis conficienda locis. 

H incfluxit,do&e Antilles, tibi nomen auitum , 

H oc titulo dignus, dignus honore ucnis : . 

D um Régi H cnrïco tali de fronde corollam 
T exis^ut hanc pofit nul! a abolere die s. 

E t niihi dum laudéfque tuasjaudefque tuorum 
P erfequor , meritum tefuper aflra ueho: 

N on Myrtusjaurujque uïrens,non Valladis arbos , 

S ed tua ft capiti parta corona meo. 

I ntereaqub pergis adijatifquc fecundis 
E t fauflum (y fœlix nominis omen habe. 



A.ij. 
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S i Xenophon,bien que la vérité 
D e Ion Cyrus quelque fois il ne die, 

I ulques icy pour fa. Cyropedie 
E ntre les Grecs ha telle autorité : 

C ombien as-tu des François mérité, 

D odfce Prélat, d’auoir rendu la vie 
A ce bon Roy,qui plus grand que l’enuie 
V iura par toy en la poiïcritc ? 

T cl Xenophon lôn Cyrus nous dépeint, 

Qu en vn tableau foubs vu argument feinéfc 
S e montre l’art de quelque excellent maitre: 

M aiston henruu peins bien autrement, 

L e fàifant voir en Ion accoutrement 
T cl qu’il ctoit,& tel qu’vn Roy doit etre. 

I. D’Y BELLAY. 
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LE PREMIER SERMON 



FVNEBRE FAICT ET PRONONCE 

es Obfeques du feu Roy Trefchreftien Henri 
deuxieme de ce nom, en l’Eglife Nollre Dame 
de Paris, le famedi douzième iourd’AouE, l’an 
mil citic] cens cinquante neuf. , 



ONSIDERA Ifracl prohis yui 
mortui fait fper excclft tua uulncrati: 
inclytï Ifrael fuper tnotes tuos iuterfeSH 
fwt.yiiomodo cccïdcrut fortesh.Kcg. u 
Regarde ôc confidere, 6 Ifrael, 
pour cculx qui font morts blcflez 
fur tes liaults lieux : les preux, 6 Ifrael, ont due tuez 
fur tes montaiernes . comme font chcus & abba- 

O 

tus les forts ? Ainfi regrettoit le Royal Prophète 
Dauid, la mort du vaillant Roy Saül , 6e de Iona- 
thasfon ms,lefquels furent tuez a la bataille cotre 
les Philiftins, fur les montaignes dcGeîboe.Luy 
qui lors deuenoit Roy d’Iffacl, 6c dloit plein de 
l’EIpritde Dieu , ne ie pcutcotcnir de ddenirer les 
vdtcmes àcellcpiteufc nouuelle, 6c grief icmet la 
plaindre, enfcmble tout le peuple qui dloit aucc- 
ques luy, dccîarans par larmes, abftinence,& ieuf- 
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nés , la douleur &: le regret qu’ils portoycnt de la 
mort de Saül,& la pitié que leur faifoit la maifon 
cl’Ifrael pour celle violente mort.Et voulut le Roy 
Dauid dire apprinfe de tous les enfans de Iuda 
(qui elloit fa maifon) la déploration qu’il enfeit, 
ôc leurenfeigna, comme elle efl contenue plus au 
long,& au lieu allégué, & au liure des Iufles, pour 
commémoration de fi excellcns perfonnages . 
Orainfï n’euft il pieu a Dieu que nous fembîable- 
ment en accouflremens de dueil, tk conuoy fune- 
brc,auecques larmes, prières, &: orailons, declarif- 
fions la griefue paillon que nous fouflenons pour 
vn fi inopiné accident de la mort de feu de tref- 
chreflienne mémoire le Roy Henri , deuxieme de 
ce nom, Roy (fi oneques Prince fut, ouiamais fe- 
ra)de tous bien aimé & defîré. Duquel deuant au- 
iourdhuy remémorer la vie & la mort premier que 
procéder plus auant, nous inuoqueras lagracedu 
làinét Efprit,par l’interccflion de la benoifle vier- 
ge Marie,la faluat de la falutation Angélique, A uc 
Maria,&zc. 

Si tout le grand & fpacieux Royaume de Frace, 
comme iieltd’vn mefmecueur, &d’vne volonté 
pour honorer celle tresheureufe mémoire, ainfi fè 
pouuoit ranger dedans l’enclos de ce temple , pour 
tcfmoigner la douleur &c Ion regret, il ne feroit , ce 
crcy-ie,neccflaire quemoy ny autre entreprinflde 
fiire le récit de ce qu’vne feule & commune voix 
d’iceluy Royaume publierait de l’infinie ôc in- 
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comparable bonté , 8c de toutes les rares 8c fîngu- 
lieres vertus, dont il a fcnti fi doux 8c gracieux 
fruict du viuant de (on Seigneur & Prince. A la- 
quelle voix f accorderait, non feulement celle des 
aultres Prouinces, qui en ont cflé participantes: 
mais vniuerfellement de toute la Cnreftienté , qui 
ne pourroit entre aultres plusieurs bienfàicts ne re- 
cognoiflre ce grad 8c dernier bien de paix, duquel 
elle peult maintenant iouir par fon moyen . Vous 
ne vous efmcrueillerez doncques,trchauIts,trcfcx- 
cellens, 8c trefilluflres Princes, & vous Mcflei- 
gneurs,fl celle mienne foible 8c tremblante voix 
pourra beaucoup mieux accompaigncr ce dueil 
vniuerfcl, qu’cflre fuffifànte pour exprimer la ver- 
tu,la grandeur, magnanimité, elemcnce, 8c bonté 
de ce grand, vertueux , 8c vrayement débonnaire 
Prince,dot l’ennuyeufê abfence nous caufè ce pre- 
fentdueil: abfènce dy-ie , pource que nous ne dé- 
lions eflimeraultrechofê auoireftéfamort qu’vn 
efloignement de nos yeulx, duquel fi aucun mal 
i’enfuitjil demeure à nous,qui auons perdu fa gra- 
cieufe prefènce,non à luy qui elldeuant celle du 
hault, 8c puiflant, & glorieux throne du Seigneur 
Dieu. Mais fi iamais pofsible a eflé de fè reprcfèn- 
ter deuant les yeulx vne vraye vertu & bonté viue- 
ment emprainétc au cueur d’homme viuant, vous 
tous l’auez veüe 8c elairemet cognue en la pcrfbn- 
ne du feu Roy noflre Seigneur 8c Maiflretdont en 
faifant commémoration d icelle, Ôc lalouant,nous. 

A.iiij. 



deuos eftimer de louer Secelebrer la proprevertu. 
Enquoy nous loueros aufli Dieu tout puiflant,du- 
quel toute vertu procédé, enfemble ce Royaume 
ou elle eft de long temps plantée & entretenue : 
lequel a elté par le fainct vouloir de Dieu toujours 
gouuerné &c régi par trefvertueux , & valeureux 
Rois ôc Princes. Et n’eft,ce croy-ie,de bcloing que 
ie vous les remémoré tous,vn Clouisjcs Clotaires, 
vn Pépin ou Charlemaigrie, vn Philippe Augufte, 
vn laincl Louys, vn Philippe de Vallois , tat d’aul- 
tres Rois de ce nom de Vallois ( qui eff le propre 
Gaullois ) no moins illulfre &c renomme qu’aucun 
des précédais, (oit en proüelTe aujc armes,non leu- 
lement contre les ennemis du Royaume , mais de 
noftre foy Chreftiennc,dont ils ont mérité le nom 
deRoisTrefchreftiensrfoiten prudence, magna- 
nimité,iufHce & bonté, en toutes leurs aétions. le 
m’arrefteray feulement à ce grand Roy François, 
pere de nolïre Roy , d’autat que voulant vous dire , 
tout ce qui fait au prefènt propos, ie ne dois laifTer 
le principal poincl, qui eft de fiçauoir de quel Roy 
c e Roy a cflé fils. Et voulant reciter tout ce qui mé- 
rite d’eltre en tous ficelés, ôc en toutes langues diét 
ôc remémoré de luy, ie crains qu’au lieu de parler 
du Fils, tout mon propos fe confomme au Pere.-le- 
quel reuiuat en fon Fils par l’image reprefentee de 
l'es vertus, Ôc par laconlommationdes belles & 
louables cuures par luy encommccées,pourrabien 
y auoir la part: quâd oyant parler du Fils, vous qui 

n’auez 
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n’auez encores mis en oubli l’admirable fçauoir, 
la lingulicre clcmence,le haulc 8c inuinciblc cueur 
de ce Roy François, par qui la Frâce a elle enrichie 
de tout ce qu’auoit de beau, non feulement le refie 
de la Chreflienté, mais icelle mefme fàinéle 6c vé- 
nérable antiquité : vous,dy-ie, oyat parler du Fils, 
recognoiftrez les fèmcces dont tels fruits onteflé 
produisis en luy. Le collé maternel n’aefté moin- 
dre, loitpouraccompaigner vntel Pcre,ou pour 
nous donner vn tel Fils. La feu Royne Claude, 
fille du victorieux Roy Louys douzième, pere du 
peuple,& d’Anne DuchelTc de Bretaigne,cclle qui 
fut miroiïer 8c exemple de toute vertu matronalc, 
fera toujours ellimee entre les plus grandes 8c ver- 
tueufes Princeflcs, & plus heureules meres, Me- 
re de feu monfeigneur le Daulphin,du feu Roy,de 
feu monfeigneur d’Orléans, la feu Royne d’Efcof- 
fe,feu madame Loyfe, feu madame Charlotte , 6c 
de madame Marguerite, à prefentDucheflé de Sa- 
uoye,en laquelle lèule rcluifent toutes les grâces 8c 
vertus ioinCtes au fçauoir Paternel , 8c fagefïè, 6c 
pudicité maternelle . Donc noflre Roy extrait 
de ce fàng,monflra incontinent (combien qu’il ne 
fùft encores appelé a la fuccefliondu Royaume, 
eflant le fécond Fils de France) qu’il elloit pourtat 
né a plus haulte Seigneurie, que celle qui luy efloit 
aduenue pour lors:en forte que no fans grade pro- 
uidécc de Dieu il fut referué à celle couronne, que 
depuis il a fî dignement portée . Etfi nous regar- 

B.j. 




dons bien tous Tes haults &excellensfai<fts,nous 
cognoiftrons, que tout ainfi que par le feu Roy les 
bornes &c limites de fbn Royaume ont efté eften- 
dues bien plus loing qu’il ne les auoit trouuees : 
auffi il a furmonté la bonté , non feulemet de tous 
les Rois fes predeceffeurs,mais bien de tous les aui- 
tres,qui oncques furent eftimez entre les meilleurs 
Princes. Dcquoy la mémoire nous demeurera per- 
pétuellement engrauee au cueur,ou nepeult habi- 
ter vn fi digne fubied enfemble auecques oubhâ- 
ce, ou ingratitude de fi grade & rare bonté. Ce qui 
a bien eftc caufe,MefTeigneurs,que le refpe&de 
l’infinie obligation que ie fçay auoir à icelle bonté 
fienne, plus que n’a efté l’afleurance de mes forces 
(que ie fçay combié elles font dcbiles) m’a faiift en- 
treprendre ccft oftice,non d’Orateur, mais pluftoft 
de Dcplorateur. Enquoy i’accompagne le Roy qui 
cft a prefent,fon fang, & comme i’ ay dict du com- 
mencemcnr , tout ce Royaume , & toute la Chre- 
ftienté . Et certainement nous pouuons bien re- 
doubler noftre dueil auecques iceluyRoyDauid,. 
qui a commencé noftre propos , &: affembler les 
plainéïes que fait ce diuin Prophète fur Saül & 
Ionathasen la perfonnedufcuRoy, auquel fèul 
fè pcuuent à bon droiéf regretter les qualitez que 
tant humainement il regrette aux deux, les hault 
loüant entre aultres chofès pour auoir efté aima- 
bles, beaux & aduenas en toute leur vie, plus viftes 
que les Aigles, & plus forts que les Lions. Car pre- 
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mieremct d’auoir cité aimabie,ce que défia nous a- 
uos di6t de luy,& le dueil qui le voit peiné! en nos 
vilàges, & le nom qui luy durera a iamais , d’aüoir 
cfté l’Amour de tous cftats, en rend allez luffilànt 
tefmoignage . Mais les qualitez de l’Aigle & du 
Lion que iuftemét nous pouuos attribuer ànoftre 
Roy auecques le Roy Dauid, m’ouuriront vn châp 
fi large, que ien’auray q peine de me cotenir pour 
ne m’y laifTer tranlporter. Dequoy nous parlerons 
apres,m’eltant premieremct defpeché de quelques 
aultres poin6ts,non moins dignes d’eftre entcn- 
dus.Etpourvenir à la beauté & aduenancede là 
perfonne,il n’y a home, quel qu’il fuit en Ion Roy- 
aume,qui le prinfi: de plus belle taille que la fienne, 
de force,ou agilité plus grande , meilleure dilpofi- 
tion à fupportcr tousaccidens extérieurs, & tout 
labeur, duquel il eftoitfort patiét.Saprefcnce plei- 
ne de maiefté& grâce le donnoit toufiours aflêzà 
cognoillrc pour Roy, & ic ne fçay quel traiét d’œil 
fi doulx enlemble & grauc,non fcufemét le failoit 
aimer & relpeétcr, mais aullî tefinoignoit la mo- 
deftie,& l’amour dot il cherififoit vn chacun. Vous 
auez veu. Meilleurs, &: ic m’afleure que l’auez no- 
té fouuctelFois, que iamais il ne felt monftré pour 
choie, dont vn aultrc, non lans raifon paraduen- 
ture. le fuit aifeemét troublé ou faiché,aucunemét 
altéré en contenance ou parolle: patiét & gracieux 
à elcouter vn chacü. Que dy-ie elcouter? voire iufi 
ques à iupporter & exculèr les imperfeéHons de 

B.ij. 



ceulx quivenoyent a luy parler: bening 6c facile 
en fcs refponccs: de maniéré qu vn Pere de famille 
ne vit point plus doucement auecques fesdome- 
ftiques en famaifon priuee, qu’il faifoit en celte 
grandeur auecques tous lès fubieds, 6c tant d’e- 
llrangers. U auoit la vertu tellement imprimée en 
luy,que tout ainfi qu’il elloit prompt a lacognoi- 
llre 6c aimer en aultruy, aulfiferendoit il fort dif- 
ficile a croire Ion contraire: comme Ci la bonté de 
fa nature l’eult retiré de croire en aultres , ce que 
l’honnefteténepermettoit y deuoir ellre, 6c dont 
fa confcience le iugeoit dire net. le pourrais auoir 
beaucoup de tefmoings de celle fienne linguliere 
bonté (Ce mot. Meilleurs, parlant de ce Prince, ie 
fuis contraind de louuét répéter, 6c à ce que ie voy 
non auecques moindre contentement des efeou- 
tans,quc l’effed en ell 6c fera toujours aggreable) 
mais iedy auoir ellé en luy celle linguliere bonté, 
qu’oyant aucuneffois parler de quelque choie qui 
fuit à reprendre en aulcun, ou il l’exculoit, ou bien 
monllroit figne euident, que tel propos luy elloit 
ennuyeux. le diray plus,foit qu’il procédait d’icel- 
le lienne propre bonté,qui ne defdaignoit perlon- 
ne,foit de l’excellence de fa mémoire, il n’auoitia- 
mais veu aucun, ou parlé vne fois à luy , qu’il n’en 
rctinlt 6c le nom 6c l’effigie, li bien imprimée, qu’a 
bien long temps de la il l’eult 6c recogneu, 6c nom- 
mé par fon propre nom . Lon fait cas de la mé- 
moire de Tnemiltoclcs, pource qu’arriuant le ma- 
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tin en la publicque attcmbleë des Athéniens , il (a- 
lüoit tous les Citoyens parleur nom: mais celle de 
noftre Roy a elle d’aultant plus grande , que fon 
Royaume effc plus grand qu’Athenes, & Tes Serui- 
teurs,&ceulx auecqueslelquels ilauoit a traiéter, 
en plus grand nombre que les Citadins Athé- 
niens. Car fachez,Meflieurs, qu’il n’auoit homme 
à l’entour de fa perfonnc,&: de fà maifon, de qui il 
ncfçeuftlenom, & d’auantage de tous JcsCapK 
taines & Lieutenans , &c perfonnages fignales qui 
l’auoyent ferai en toutes les guerres, ou bien qu’il 
euft veus au feu Roy fon perc . Que diray-ie plus ? 
il fe dele&oit de tous exercices bonnettes , foit aux 
armes & cheuaux,foit à la chatte, & aultres ieux & 



paflètëps:nô à ceulx qui font pour amollir & attoi- 
blir la vertu de l’home, mais ceulx qui trauaillëtla 
perfonne, la diuertittent d’oittucté, &c fortifient la 
nature, la rendant mieux difpofée «a fouftenir les 
trauaulx & fatigues de la guerre.De ces exercices il 
n’y en a vn feul qu’il ne ffequentaft fouuct , & qu’il 
n’y monftraft vne dextérité bien grande, & excel- 
lente: mais il aimoit fîngulierement la chatte,pour 
eftre la plus noble , plus louée ôc prifee de tous les 
anciens & Rois,& Pnilofophes. Et laittant tous les 
aultres, ie me contenteray d’vn Alexandre le grâd, 
& Xenophond’vn bien grand amateur, l’aultre & 
amateur & maiftre de cette profeflion , & de l’in- 
ttitution Perttenne , ou les ieunes hommes eftoyët 
fur tout nourris à la chatte, pour les accouftumer 

BJi> 
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de bone heure à vne plailànte imitatio de l’art mi- 
litaire. Il tenoit de celle mefmc inftitution,ou bien 
de celle des Parthes , ce qui appartient d’eftre bien 
à cheual, partie principalle de l’art militaire: en la- 
quelle il eftoit fi adroid & fi bien duid,que louué- 
teffois les plus excelles mefmes d’icelle profelfion, 
de quelque nation qu’ils fuflent,trouuoyent quei- 

3 ue choie particulière qu’ils pouuoyent apprendre 
eluy. Or eftoitlarichelfe de fa mémoire fi grade, 
( pource que nous fommes en ce propos ) que tout 
ce qui auoit aluy leruir en l’vn & en f’aultre de ces 
deux exercices, fuit pour chiens , ou cheuaux , il le 
fçauoit fi bien par le menu(encores que le nombre 
n’en fuit petit ) fk de ceulx qui en auoyent la char- 
ge, qu’eux mefmes ne les fçauoyent pas mieux ou 
recognoillre,ou nommer. Et fi en ces choies plus 
ailees, pource que le plaifir mefmes nous fait rete- 
nir ce que nous y voyons , il failoit fi grand’ preuue 
de fa mémoire : ne penlèz pas quelle le monltralt 
moins viue , & moins excellente en toute forte de 
fçauoir,& toutes matières ardues ôcdifficiles.Defia 
voyez vous noltre Roy marchant par les mefines 
pas du feu Roy François fon pere. C’ell à dire de la 
vertu &c indu(irie,dc la clemence & bonté, & diui- 
nitc de celt elprit:duquel la longueur de l’aage,dôt 
le feu Roy François a fiirpafsc celuy du Roy Ion 
fils, a peu naraduenture faire quelque plus grand 
monltrc: le fonsa la vérité n’y cuit elle moindre, 
& vne pareille maturité furuenue eult peu def- - 
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ployer en luy pareilles forces . Il Rit doncques par 
iceluy Roy fon pcre achemine des fon enfance aux 
bonnes lettres, defquelles ce vertueux Prince auoit 
entrepris la prote&ion &: propagation , oftant le 
premier celle faulte & deprauee opinion, que la 
.Noblefte ne deuft eftre inftituee en toute humani- 
té de lettres & de dodtrine. Et cncores que la gran- 
deur les delices,enquoy font couftumierement 
nourris les grands Princes, ne leur permette d’y 
pouuoir vacquer longuement , R eft-ce que noftre 
Roy feit tant en peu de temps par la bonté de Ion 
efprit , & l’heur de fa mémoire , qu’eftant cncores 
fortieune,& recitant publiquement aucunes cho- 
ies de les eftudes, il tira en admiratio de foy noftre 
fainâ: Pere le Pape Clemét feptieme , venu à Mar- 
fciile, grandement accompagné, pour luy donner 
Madame fa niepee en mariage, qui depuis vint à 
la couronne . Enfcmble auecques luy portant fur 
fon chefvne lienne couronne, propre cle venu, pu- 
dicité & amour coniugale,telle quelle fera de tous 
eftimee rare , & à iamais celebree en tous Recles à 
venir. Defpcché de fes premières eftudes, ou il ac- » 

3 uitalfezbone cognoiftànce de la langue Latine, 
y adioufta encores deux aultres langues eftran- 
geres,qui font auecques la Françoife en plus grand • . 

vfage par toute la Chreftienté . Ce font l’Italienne 
& l’Elpagnolle , defquelles il faidoit R bien, qu’il 
donnoit non moindre admiration que contente- 
ment a ceulx de ces pais là, quand il leur faifoit ceft 

B.iiij,. 
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honneur de leur refpondre ou parler en leur Ian- 
gue.En la fienne naturelle/il aduenoit qu’il fallufl: 
parler continuement, comme il feit aux derniers 
Eitats, qu’il tint pcuauant la prinfe de Calais (de 
quoy, Meilleurs, plufieurs d’entre vous fepeuuent 
bieniouuenir) il le moftroitii bien diiànt, & aucc- 
ques fi belles & graues (entences ( encores que ion 
parler fuit court & militaire ) qu’il feroit mal aifé 
d’y pouuoir rien adioufter . De tous les Ambafla- 
deurs(affin que i’acheue de dire encores ce qui me 
fouuient de fia diuine mémoire) de tous les Princes 



& Seigneurs qui auoyentiamaispaiïe parce Roy- 
aume, il en auoit retenu les noms,leur negociatio, 
&c prcfques les façons de faire: les grandes maifons 
ôc alliances dedans & dehors le Royaume : les Pais 



ôc Prouinces, tantfiennes qu’aultres : les hiiloires 
tant anciennes que modernes il auoit fi bien rete- 
nues, que là ou if eftoit, il n’auoit befoing de liures 
ny d’efcripturesren forte qucleplusfouuetquadil 
furuenoit doubte de quelque choie, il failoitauoir 
recours à la mémoire du Roy. De toutes ces chofos 



aduenoit qu’il auoit acquis vne finguliere & pro- 
fonde prudence, quafi ayant tout le fai&de fon 
Royaume, &celuy des aultres pais deuat fosyeulx 
comme peinct &z tire en vne table . L’honeur qu’il 
a toute (a vie porte aux lettres, aux arts & iciences: 



le refpeft de la Iuftice : la reuerence à noftre merc 
fain&e Eglifode foing & diligence à l’extirpation 
des hcrefiesd’amour cnuçrs fon Peuple, & particu- 
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licrement enuers fa NoblefTe,font toutes chofes 
de foy grandes : & touteffois telles, que quelque 
demonftration qu’il en aiffc faide , fi a il toujours 
faid paroiftre vne bien plus grande volonté en 1 uy 
de ie ne fçay quoy d’auantage,que ce qU’il faifoit . 
Ce qu’en partie peult auoir efté caufê pour la diffi- 
culté des affaires qu’il a fouftenues depuis fon ad- 
uenementà la couronne : en partie pource qu’en 
bien faifant , fi vouloit il toujours monftrer qu’il 
cftoit encores pour adioufter quelque chofê à l’eu- 
urequiluy fbrtoitdes mains.Car combien que de 
fon temps les lettres & les arts ayent fleuri, non 
moins que du régné du feu Roy fon pere,pourcè 
qu’il entretenoit les commcncemens qui par luy 
auoyenteflé laiflez,& fauorifoit ceulx qui eftoyct 
recommâdables par quelque fçauoir : & qu’en au- 
cunes choies Ion fîecle aifl: paflé l’heur de celuy du 
pere, corne fe peult veoir en la Mufique & Poëfie, 
qu’il aimoit &c entendoitplus que médiocrement, 
lefquelles ont de fon viuant atteind à la perfèdion 
en ce Royaume: & non moins auffi l’Architedurc 
& Peindure , eftant ces deux cy accomplies, non 
feulement es édifices Royaux , mais quafi fèmees 
par toute la France:Si efl ce que la grandeur de fon 
efprit nous pouuoit promettre d’auoir à illuftrer 
encores plufieurs aultres & fciences & arts. Et quat 
aux Mechaniques , & celles qui fe tirent de l’artifi- 
ce &inucntion des plus excelles ouuriers (lefqucls 
iltraidoit trefliberalement) elles ne furent iamais 

Cj. 



mieux entendues , ny en plus grande pcrfedion. 
Vn chacun de vous fçait,Meflieurs,côbien il auoit 
a cueur la confèruation de la Iuftice, a laquelle il a 
voulu quelquefois afïifter en perfonne , tant pour 
rhonnorer,comme pour y tenir toujours la main: 
ainfi qu’il eftoit admonnefté par celle qu’il por- 
toit comme Roy . Et toutefois en ce faid icy ic 
fuis encores contraind de vous remettre en auanc 
que vous ne luy auez veu parfaire tout ce que l’on 
defcouuroit de fon intention, & qu’il eftoit pour 
executer, fi le téps l’euft permis. De mefmes ie puis 
dire au faid de la Religion , & extirpation des he- 
refies, &: delà rcucrence entiers fafainde Eglifè, 
enquoy il f’eft monftrc toufiours fi feruent & ca- 
tholique^ vrayemêt Roy Trefchreftien, que Ion 
pouuoit bien cognoiftre qu’il n’auoitrien tant de- 
uant les yeux, que l'honneur de Dieu, la confèrua- 
tion & augmentation de fa faindc Foy, & le repos 
& tranquillité de toute la Chreftienté. Vous l’auez 
veufouuenteffoisen plufieurs procédions & priè- 
res publicques pour ce rcfped,& faire pluficurs re- 
monftrances aux ges de fon Confèil , de fa Iuftice, 
aux mefmes Prélats , a ce qu’ils tinfent la main à 
leur debuoir en chofe fi grande , fi importante, & 
de laquelle dependoit lefalutde tout fon peuple: 
lequel îlaimoit, non comme Prince fonfubied, 
mais comme pere fon enfant.Et pleuft ores à Dieu 
que ie ne deuffe en ceft aultre poind regretter l’vr- 
gcntcneceflitédefes affaires, ou bien cefte mort 
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précipitée, qui a empefehé le cours & l’effed de la 
volonté qu’il auoit au bien & foulagement de fbn 
peuple. Enuers la Nobleffe,ilvous pcult fouuc- 
nira tous. Meilleurs, combien il a toujours efté 
bening & recognoifïànt,de maniéré que depuis 
qu’il fçauoit quelcun eftre Gentilhomme, & luy 
auoir faid feruice, il ne luy refufoit chofe qui luy 
feeuft demander,&prenoit plaifir de l’approcher 
de fa perlonne, & de l’honnorer en tout ce qui luy 
eftoit polfible.L’entree de fbn Palais, de fa falle, 
& de la chambre propre : que diray-ie plus î voi- 
re l’entree aux plus grands honneurs n’eftoit re- 
fufêe a ceulx qui portoyent ce tiltre : defqucls le 
Çraue tefmoignage qu’il en rendoit quelque fois 
a part,eftoit beaucoup plus à eftimer que tout aul- 
tre bienfaid qu’il euft feeu faire. Et n’y a homme , 
fi aucun y a, non encores recogneu,qui ne peufl 
auoir ferme efperance de fè debuoir relfentir de 
la bénignité & libéralité de ce bon Prince . Dont 
n’eft à tort que tous les Eftats le pleurent , non 
comme Seigneur, Prince, ou Roy, mais comme 
pere trefdebonnairc . Et certainement fi ce que 
nous auons iufques àprefentdiddeluy,l’arendu 
enuers vn chacun tant aimable & defirable, nous 
dirons que les aultres dignes & rares parties que 
nous n’auons point encores touchées , le doib - 
uent rendre par deflus tous efmerueillable . Car ie 
ne fay doubte, qu’en fi grand nombre de ce que 
ic trouuois à dire de luy , il ne me foit iufques 
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à celle heure efchapé quelque alfez petite choie, pc 
tite dy-ie,en coparaifonde luy,melmes qui n’auoit 
rien qui fe peull dire bas ou petit: mais bien de qui 
les petites chofes feroyent reputees fort grandes en 
tout aultre . Or ne fçay-ie fil le pourrait rien dire 
plus à propos de noftre Roy,que de le côparer (co- 
rne nous difios tarait) auccques le Royal prophète 
Dauid,àl’ Aigle, 6c au Lion: non feulement pource 
qu’ils tiennent chacun d’eulx le premier reng en 
ion ejfpece , comme le Roy tenoit le premier lieu 
entre les Rois, ou bien pour icelle mefmes agilité 
& force que difoit le Prophète: mais pour beau- 
coup d’aultres raifons: dot la première ell , que co- 
rne vray fils de l’Aigle, qui f elïay e à regarder cnco- 
tre le Soleil (ans felbloüir : ainfi ilneutlaveiie de 
fon efprit efblouyc, ny offenfee, pour tefmoigner 
d’eftre vray fils du pere, quand de h bonne heure il 
luy feit faire preuue de fa vertu. Doncques il fut en 
fes plus icunes ans en Elpaigne oftage pour la de- 
liurance du feu Roy fon perc , auecques feu Mon- 
foigneur le Daulphin , Prince duquel la grande ef- 
perace prelque aufli toft perdue que coçeue , nous 
en renouuelleratoufiours le dueil 6c le regret. Au- 
quel faitffc il n’y a pas vne feule chofe à confidcrcr , 
mais plulieurs enfemble, 6c grandes . car ou foit la 
pieté entiers le pere , 6c l’aifeurance de couraige en 
ceftaage (i tendre, ou foit l'honnefte modeftie, 6c 
le graue maintien, 6c digne du lieu d’ou ils.eltoycr, 
chacune mérité vne bien grade 6c exquifo louage. 
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Sur tout la pieté de ces deux Princes me femble 
beaucoup plus mémorable que celle de Cleobis &c 
Biton enuers leur mere, tant celebree parles hi- 
ftoires Grecques. Et véritablement oneques fils ne 
fut plus obeiflant à pere,qu’il a efté iulques au der- 
nier article au Roy lôn pere : auquel il alïifta telle- 
ment en fa derniere maladie , que le bon Prince a- 
pres luy auoir déclaré le cotentemct qu’il en auoit, 
Iuy donna (a benediétion par trois fois , luy dilant 
a la féconde fois, Mon fils faites vous encoresvo- 
ftre debuoir? Dieu le vous redra. Il ne porta moin- 
dre honneur à la feu Royne fa mere , èc depuis à la 
feu Royne Leonor fa belle mere , à laquelle il rédit 
j toufiours fidclle obeifsace. Enuers fes enfas iamais 
pere ne fut fi tendre de leur amour, & de Meilleurs 
lès freres & feurs , bref nul de nature plus amiable 
enuers tout ce qu’il debuoit. Etmaintenantfault 
que ie vous die quel il a efté enuers la Royne là 
femme. Au retour d’Efpaigne eftant accorde en- 
tre le Roy fon pere, Sc le Pape Clement le mariage 
de luy & de la Royne, qu’il èfpoufa à Marfeille,c6- 
me nous auos touché cy deflus : il a depuis iulques 
au dernier iour vefeu en tel amour &c telle concor- 
de auecques elle , que ce a efté vn exemple d’heu- 
reux & bien fortuné mariage. Auquel ayant pâlie 
bien longues années làns auoir lignee, mais fans 
diminution d’amour, tk en grande patience : a la 
fin noftre Seigneur, liberal rémunérateur de celle 
bonté réciproque entr’eulx deux , les en guerdona 
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clignement, en les rendant contens de tant& fl 
beaux & fi vertueux enfans,defquels nous voyons 
le Roy qui efl à prefent heureufemét tenir le fiege 
paternel: Meflieurs Tes trois freres attendre de gra- 
des fèigneuries, & Mefdames Tes leurs aufïi trois , 
l’vne colloquee en la Royalle maifon d’Efpaigne, 
l’aultreefpoufe du trefvertueux & fouuerain Duc 
de Lorraine , &c la troizieme,qui ne peult qu’atten- 
dre vn mariage digne de fa gràdcur & de fon fàng. 
Et fi a plus vn fils &c deux filles qui pofledent défia 
au ciel aueques le Pere Eternel, qui les a appelez de 
fi bone heure, vn meilleur héritage qu’ils n’euffenc 
faid demeurans plus longuement encefle mifera- 
ble vie.O bien heureux mariage, ô llerilitc bien re- 
compefèe,& mieux i’ofe dire que celle de Rachel : 
6 bien heureufè Mere, & heureufe lignee, par qui 
cfl auiourdhuy confolé & fouflenu ce Royaume 
affligé. Sortat de ces nopces (affin que nous voyôs 
déformais quel a eflé noflre Roy aux armes) il ne 
pafla gueres de temps que la guerre fe recQmencea 
entre le feü Roy François & l’Empereur Charles 
cinquième, lequel efloit venu auecqucs vne puif- 
fantcarmee encrer dedens le Royaume par le co- 
llé de la Proucnce: là ou il monftra en la première 
charge qu’il eut du feu Roy au camp d’Auignon, 
combien Ion fepouuoit défia promettre de luy. 
S’enfuyuitla retraide de l’Empereur d’iceluy pays 
deProuence,& d'aulcre part de bien grandes af- 
faires en Piedmont, tellement que les places que 
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tenoit le Roy eftoyent en grand branfle . parquoy 
allant deuant le Roy en Piedmont, accompagné 
de Mofeigneur le Conncftablc , lequel a toujours 
depuis aflifté ace grand Roy,c5me vn fécond Ne- 
ftorauRoyAgamemnon: il força fur l'armee de 
l’Empereur le partage des Monts , & r’afleura les 
places, en bonne deliberation de combatre fes en- 
nemis. Et ne pen(ez,Mertieurs, qu’en tous les lieux 
ou il a depuis reprelènté la perfonne du Roy fon 
perc,au Camp de Landrecy,de Iallôs , de Boulon- 
gne , que iamais il ail! eu plus exprès commande- 
ment que ceftuy £èul de fe garder de combatre : 
tant bien cognoirtoit ce fàgePere fa hardierte &c 
vaillance, aidee delà ieuneftè& defir de gloire & 
d’honneur.Et ce neantmoins fes confeils eftoyent 
bien trouuez fondez en bon aduis & bone raifon, 
de forte que Ion n’en debuoit elperer que bone &c 
heureufè ifl’ue, quand il euft voulu imiter le fils de 
Manlius Torquatus,& ne fe rendre fi eftroidemct 
lié aux commandemens du Pere, & aux loix de la 
difoipline militaire. Arriué a la couronne , apres a- 
uoir appailé fort fagemet quelques troubles de fon 
Royaume, & vifitc toute fa frontière, le premier 
foing qu’il eut, ce fut de recouurerBoulongne, & 
les places que les Anglois auoyent occupées aux 
dernieres guerres . Enquoy il exploi&a fi bien, 
que non feulement il les reconquit vertueulc- 
ment, mais aurti il vint a vne bonne paix & allian- 
ce auecques le feu Roy Edouard : pacifia fembla- 
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blement toute I’ElcolTe,remettant entre les mains 
des Efcoffois tout ce qui auoit efté prins fur eux 
par les Anglois leurs voifinsrentre lelquels coftitua 
bornes & limites, & paix & amitié tat qu’il luy fut ' 
poflible . Feit palier la Royne qui eft a prêtent en 
France , tant pour la tenir & honnorer auprès de 
luy , comme propre fille , qu’aulli en elperance de 
faire le mariage , qui depuis eft enfuyui d’elle & du 
Roy fon fils : par lequel la couronne de France eft 
creüe & augmentée de celle d’Eteolte , & pareille- 
mct illuftree de toutes les vertus & grâces, & dons 
de beauté & d’elprit, que l’on teauroit dcfirer en 
vne grand’ PrincelTe. Il tembloit que la Chrefticté 
deuft eftre en repos pour longues années, quand ' 
vn cas inopiné apporta au Roy occafion du plus 
grand honeur qu’euft Içeu acquérir Prince du mo- * 
de : & ce fut la conferuation qu’il cntreprint du 
Duc de Parme gendre du feu Empereur, & delà 
mailon Farnefe,qui n’auoit pas toufiours efté tou- 
te de fon party laquelle perfecutee des armes du 
Pape Iules troifieme, & de l’Empereur melmes, 
ne trouua plus feur ny plus certain appuy que de te 
ieéler entre les bras du Roy, lequel te dilpofà de 
luy aflifter de toutes fes forces : dont la guerre fou- 
rnit apres en tous endroiéts , & pour lors l’ifiue en 
fut telle qu’il mainteint & contenu la ville de Par- 
me & la Mirandole . Parquoy noftrelaind Pere 
condefcendit volontiers a prendre la paix &c ap- 
poindement,quifut conclud entr’eulx,demeurat 

neant- 
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ncantmoins la guerre fîir pieds . $ ’enfuyuit apres 
la rcdudion d’vne grand’ partie des villes de Pied- 
mont, & la reftitution delà liberté des Siennois, 
Iefcpiels aufli cotre leur ancienne deuotion auoyct 
elle côtrainds de chercher fecours en ce bon Roy, 
qui ne le denioit a perfonne, & qui embraffa leurs 
affaires comme les Tiennes propres. Et pour com- 
prendre beaucoup en peu de parolles,il fen acquit 
<5ta de trefbonne fby, corne il auoit faid auparauat 
de Parmemayant iamais voulu feulement de pen- 
feey prétendre aucun particulier proufit. N’a-ce 
pas elle vne viftefle d’Àigle,& force de Lion , que 
d’auoir en fi peu de temps porté fes armes vidori- 
eufes aux bords des Mers , & des principales riuie- 
res d’Europe? Eftatles Princes d’Allemaignc pour 
fe reffentir de quelques torts qu’ils pretendoyent 
eftre fàids à la liberté Germanique, ils ne I’ofcrent 
entreprédrefànslafaueur & l’aide du Roy, lequel 
pour ne faillir au befoing & neceflité de fes anciés 
alliez & cofederez, mena vne fort puiffante armée 
iufques fur le bord du Rhein. Auquel voyage ayat 
laide Monfei^neur le Duc de Guyfe fon Lieute- 
nant general aMets,ilyfbuftint apres cememo- 
rable Tiege contre toutes les forces de l’Empereur : 
auxquelles il refifta heureufèmct, fauluant la ville, . 
&tâtdc Princes &z Seigneurs qu’il auoit auecques 
luy, fans en perdre vnfeul. IepafTelareconquefte - 
de Hefdin, par le Roy de Nauarre, enuiro ce mef- 
metemps,laprinfed’aultres villes en Piedmont, 
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ladefenfe d’aultres , auccques tout plein de belles 
fadions & là , & en la Toicane . Et encorcs qu’en 
ce lieu le fuccez des affaires fc changeait apres , le 
montrant plus fauorable pour l’ennemi, ou que 
l’iniquité du temps, le fite du pays,& la commodi- 
té de le rafrelchir plus louuent, &c de gens & de vi- 
uresjuy rendilfent toutes choies plus ailées qu’au 
Roy: Il elt ce que nonobltant la dütance des lieux, 

&: la difficulté d’enuoyer fecours, il n’abandonna 
iamais la protedion de celle noblelfe Sicnnoilè, 
qu’il auoit entreprinlè, & des villes qui eftoyet de- 
meurées. le laide la prinfe de la Corlegue,tàt d’aul 
très Camps loubs la fige & vertueulcconduidc 
de Monfeigneur le Connellable, la prinfe de Ma- 
riambourgjle voyage Sc retour des pays bas , la re- 
dudio prelques de tout Luxembourg, la prinfe de 
tât de fortes places,Iuoy,Danuilliers, Montmedy, 
Rodemar,Dinan, Bouuincs, Bouillon,Lumes,l’e- 
ltant trouué p relent en la plus grand’ part d’icelles: 
en forte que le tiltre qui elt doné d Defnetrius Roy 
de Macedoine d’Expugnateur de villes, fembloit 
iullcment luy appartenir. le ne puis pour le grand 
nombre des grandes euures qu’il a laides, les em- 
brafler toutes en peud’heure, & en dire à fuffifàce : 
mais la Irefche mémoire qui en eltencores, m’ex- ✓ 
cufera,& vous feruira en ce que ic pourrais obmet- 
tre. le viendray doneques à la trefue qui fenfuyuit, 
Laquelle né tarda gueres d’effre ropue,pour occafio 
du fecours que le Roy, corne Trelchrcltien , eltoit 
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oblige d’enuoyerà noflrefainft Pere, luy qui por- 
toit vne courône qui toujours auoic elle le recours 
de l'Egide, & qui plus fouuent auoit arme Tes fub- 
ieblspour laprotebtiô &c tuition d ’icelle,que n’ont 
faibl beaucoup d’aultres Rois pour aultres querel- 
les: il ne luy peut faillir de Ton aide, ne l’ayant au- 
parauant feeu refufèraux Farnefès,aux Siennois, 
aux Germains : enuoyât en fa faueur foubs la con- 
duire de Mofeigneur de Guyfe vne armee,laquel~ 
le ne bougea de la, tant que le requirent les affaires 
de noflre làinâ: Pere, ou pour mieulx dire, iufques 
à ce qu’il l’en eut tire dehors. Et lors les armes du 
Roy,qui auoyct eflé aux riues du Tybre,de Larne, 
du T route , demeurèrent en partie à celles du Pau, 
pour les affaires du Duc de Ferrarc:& I’aultrc partie 
de la Mer Adriatique &Tyrrhenc, fbubdainemet 
parnouuel accidétfetrouua fbubs iceluvmcfmes 
chef & codu&cura la Mer Oceane:& furet platees 
les enfeignes de Frace, deux cés dix ans apres qu’el 
les n’y auoyent elle , fus la ville de Calais , & Guy- 
nes,&tout le pays d’alentour. Ce qui ne Eu de 
moindre allégeance a tout ce Royaume apres le 
defaftre de l’ellé precedent, que fut au peuple Ro- 
umain celle belle fabtion de Marcellus,deuant la 
ville de Nola,à l’encontre d’Annibal : lequel de- 

{ )uis la iournee de Canes n auoit eu perte que celle 
à,quitouteffois luy en caufa beaucoup d’aultres 
apres. Et ne fcay fi le peuple Romain, iadis exem- 
ple de toute vertu, magnanimité, & confiance, 

D.ij. 



fe monftra iamais fi fort & (1 vaillant apres la def. 
conuenue deTerentius Varro, & Æmilius Paulus 
Côfuls en ce lieu de Cannes, que feit noftre Roy à 
la nouuelle de la perte de fes chefs(qu il aimoit lin- 
gulieremét)& de fes villes.Defployant à ceft heure 
la & la diligence d’ Aigle à pourueoir promptemet 
a toutes choies, & armant Ion cueur, & r’aflèurant 
celuy de (on peuple de la vigueur de Lion. La vi- 
ctoire de Calais rut fecondee de celle de Thionuil- 
le, & celle première perte d’vn aultre aux pays bas,. 
& comme meflees les vnes auecques les aultres , 
ainlî que dit ce fage Philofophe , qu’il fèmble que 
Dieu n’ayant voulu nieller enfemble le plaifir & la 
douleur,il les a pour le moins attachez i'vn a l’au- 
tre, en forte qu’ils fentrcfuyucnt ordinairement, & 
fuccedent chacun a fon tour. Et ou font ceulx qui 
n’ont iamais que la fortune en la bouche , & ne re- 
cognoiflent pluftoft du puilïànt Dieu des armees 
(ainlî nommé aux SainCtes lettres) & les pertes,& 
les victoires? Et certainement noftre Roy n’eftoit 
de ceulx là:mais bien tout ainfi qu’il recognoiflbit 
toutes les victoires delà main de Dieu, ainlî d’icel- 
le mefme prenoit il les vifitations qu’il plaifoit à. 
làmaiefté diuine de luy enuoyer : & luy fuffifoit 
(comme aufti doibt il a tout home prudent)quand 
ou luy , ou lès chefs , entant que humainement fe 
pouuoit &c le debuoit faire, auoyent pourueu aux 
occurrences des affaires, en attendre telle iftue ? que 
noftre Seigneur enuoyoit apres : ainli qu’il feit es 
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deux occafions que nous auos cy deuant touchées, 
ou Ion n’euftiçeu ny au chef nyen l’armee aultre 
chofe defirer, ie ne diray plus bonne ou mauuaifé 
fortune: mais qu’il euft pieu a Dieu que les chofés 
fuflént aultrement reulsies, que lbn infinie & pro- 
fonde fapience n’auoit voulu . Ht touteffois nous 
n’appellerôs point de fes fain&es ordonnances, & 
en fa mort de noftre Maiftre prendrons exemple 
de luy mefmcs,de nous arrefter a icelle mefmc vo- 
loté diuine, & lalouerôsde la grâce quelle a faible 
à noftre Roy, de pouuoirauant mourir mettre fin< 
à tant de troubles & trauaulx de fon Royaume : a- 
chcuantle cours de fa vie, lequel auoit toufiours 
efté plein de bonté & de vertu, par la plus fainde , 
plus vertueufe,& meilleure euure que Roy ne Priri 
ce euft fçeu faire, qui eft de nous auoir laifie en bô- 
nepaix,vnion& concorde a uccques tout lercfte 
de la Chreftienté. Et à la vente qui le vouldra bien 

{ >rendre,il ne peult auoir occafion de fi continuel- 
e guerre entre les Chreftiens , ains la doibt on re w 
puter comme vnc {édition ciuile,laquclle n’eft rai- 
îonnable qu’en vne ville bié pollicce elle dure trop 
longuement , & incontinent quelle eft aflopie , iL 
nef en doibt plus ouir parler entre les Citoyens. 
Ainfi entre les Rois & Princes Chrcftiës les diflèn- 
fions fédoibuétaiféement appaifer,& prompte- 
ment oublier toutes offenfts, rancunes & malueil- 
lances , fi nous voulons que celuy , de la grâce du- 
quel nous auons inceftamment befbing,nous par- 
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donne & remette tant d’offenfes que nous com- 
mettons cotre Iuy. Parquoy le Roy qui n’auoit ia- 
mais refulc aulcune ouuerturc de paix, finalement 
ayant elle auecques vne grande armée telle à telle 
à celle du Roy des Elpaigncs,fans gueres f endom- 
mager l’vne &: l’aultre, comme Ci nollre Seigneur 
eull voulu que l’honneur ( quant au monde) y eull 
elle gardé de tous les deux collez: fut aileemét dil- 

{ )ofc d’accepter les partis qui furent propolèz pour 
es pacifier enléble, eulx, leurs pays, fubie£ts,allïez 
& confederez,qui eft ault3nt comme dire,toute la 
ChreRientcdaquelle la grandeur de ces deux Rois 
tirant apres foy,pouuoit ou tenir en trouble, ou 
bien remettre en repos & traquillitc. Ce feul faidl. 
Meilleurs, cil tel,qu ayant le Roy Henri en toutes 
les aultres euures laide dernerefoy labôté de tous 
les aultres Rois , en celtuy cy il a de beaucoup ad- 
uancc la Tienne melmes: & peult dire n’auoir rien 
obmis de ce qui peult atteindre au dernier poin& 
& perfection de bonté : ayant pour le Ibulagemét 
de fon peuple,pour le repos de fa NoblelTe,lacon- 
feruation de la Iullice , l’honneur & reucrcnce de 
l’Eglife (qu’il n’eftoitpolTible qu’elles nefe fentif- 
lent aulcunement de 11 longues guerres) bref pour 
le bien vniuerfcl delà Ch rellienté, franchement 
remis, quâdbeloing en eull elle,quelque choie de 
la rigueur de fon droiét . Au moyen dequoy i’ay 
pcnlé auecques iulte occalîon , qu’il ne tomberait 
telle ingratitude au peuple Chrellien, que de ne 
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reflcnrir (â part de la douleur que nous particulière 
ment Tentés pour vne fi griefue mort: mort, dy-ie, 
qui lalaili en la quaratevnieme annee de Ton aage, 
violéte en celle fleur,quad ores elle ne l’euft elle de 
coup fi douloureux, en vne publique , & fi vniuer- 
fellcioye & allegrefle: leTquelles il auoic toufiours 
accoullumee de celebreréc honorer par quelques 
aéles cheualeurcux ôc dignes de Roy tant bien né 
à toutes lortes d’armes, & retenant celle vraye &c 
naïfue vertu des anciens Rois, de n’y clpargner la 
propre perfonne : Mort importune aduenue au 
temps qu’il debuoit icy ioüir du Fruiét de la gloire, 
& du mérité de Tes bienfaits, & de celle vnion , a- 
uecques tous les Princes Chrelliens : & fur tous a- 
uecques le puiflànt & Catholique Roy des Efpai- 
gnes,qu’il auoic acquis pour gendre & pour fils, & 
lequel en celle louable euure de la paix auoit faict 
concurrence auecques le bon zele du feu Roy Ion 
beaupere. Carentrelesaultresprofperitez deceft 
heureux Prince, celle cyn’ell pas la dernière, da- 
uoir elle comme pere de tat de Princes, & des pre- 
miers de la Chrellienté, les contenant tous en Ton 
alliance,Ôcmelnaesrenouuellant entre lcsRoyal- 
les couronnes de Frâce & d’Efpaigne , les ancien- 
nes affinitez, leTquelles y ont toufiours cÛees: & 
femblablement en l’endroiél de Monleigneur le 
Duc de Sauoyejhhonnorant du mariage de Mada- 
me la Teur,donc nous auons délia laiél métion : le- 
quel luy a tellement affilié en Ta dernicre mala- 
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die , que Ion a peu allez cognoiftre l’enuie qu’il 
cuftbieneudeluy rendre quelque bon feruice en 
vne plus ioyeufe occafion . Voyons doncques iç 
vous prie quelle a cité celle mort , & cognoillrons 
que nollre Seigneur, pour mieux le remuncrer de 
ce bon zelc, la voulu faire iouir de la paix éternel- 
le au ciel, puis qu’il l’auoit eue aux homes en terre. 

Car depuis que le bon Prince futbleflc de ce coup 
de lance en l’œil droid, qui fut le dernier iour de 
Iuing, il fe trouua véritablement fi ellourdi pour 
celle heure là, qu’il ne fcit aultre choie que de Ce 
lailïer medeciner&accoullrerlàplaye.Le lende- 
main il demanda Ion confelTeur , auquel il Ce con- 
felTafortdcuotementj&en grande contrition de 
cueur:& encores n’auoit on point delcouuert qu’il 
cull fieburedaquelle luy ellat furuenue le quatriè- 
me iour d’apres, &gaignant peu à peu I’apollume 
qui fengendroit en làceruelte,lon cogneut qu’il 
n’auoit l’entendement fi clair & fi net qu’il fouloit: 
fors qu’en vne chofe feule, c’elloit d’elcouter en- 
tentifuement,&: refpondre à propos, quand on luy 
parloir de Dieu, ou qu’on luy rememoroit le méri- 
té de la pallion de Iefus Chrill,& l’efperance qu’il 
debuoit auoir en icelle delà remilïion defes pé- 
chez, & du falut de Ion ame. A quoy luy elloit alfi- 
flé,oultre lès principaulx feruiteurs iour & nuid, 
de la Royne fa femme,du Roy & Royne qui font 
à prelèntjMcldames fes filles, & Madame là leur, 

& des Princes leur efpoux prelèns , ôc de ceulx de 

fon 

Digitized by Google 



fon fang, & aultres: lefquels tous il prenoit plaifir 
de fétir auprès de luy, & rccogneut prefques touf- 
iours,& en demanda quelque fois aucun particu- 
lieremét. Se côfefta pour la deuxieme fois, & pafla 
ainfi comme fommeillant , iufques au Dimanche 
neufieme de Iuillct, qu’il receut a la méfié en gran- 
de humilité le précieux corps de noftre Seigneur: 
protcfta qu’ilmouroitenlavraye foy catholique, 
& en la creance &: vnion de l’Eglilè, délirant que 
tout Ion Royaume peufteftre teftnoing de cefte 
fienne confefiion, luppliant le benoift Saulueur 
Iefus Chrift de receuoir fon elprit entre fes bras: Sc 
monllra figne allez euident qu’il euft côtinué plus 
longuement ce propos, fi poflible luy euft efté, car 
défia il ne f aidoit gueres plus de là parolle.Et apres 
auoir demandé le Roy fon fil$,luy did,Mon fils ie 
vous recommande l’Eglife & mon Peuple:& com- 
me il vouloit dire d’auantage,i lne luy nit poflible: 
toutelfois bien toft apres luyeftant demandé, fil 
ne vouloit pas laiflfer quelque aultre commande- 
ment au Roy fon fils. Qu’il perfifte(relpondit il) & 
demeure ferme en la foy , en laquelle ie meurs : & 
did, qu’il luy donnoit fa benedidion du meilleur 
cueur que iamaispere donna à fils, & l’embrafla 
fort amiablement. Lon penfoit qu’il dcuft palier à 
cefte heure là: mais il fe reprint vn peu , &: luy fur- 
uint apres vnegrofle fueur , qui luy dura prefques 
iufques aulédemain lundi, qu’il demada& print 
fort reueremment la fainde ondion:& ainfi çarni " 
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de toutes les marques de bon & vray Chreflien,rc- 
ditl’efpritàDieu. * # 

O Royaume de France, & vous Chreftienté 
maintenant pacifique & vnie par ce bon Roy, qui 
vous a tant aimee. Vous en particulier peuple de 
France,& Minières derEgliie,quïlacus en prin- 
cipale &c finguliere recommendation iufques au 
dernier foulpir: n’aurez vous pas toufiours de ce- 
lle tant Chrefticnc &: fain&e mort de voftre Roy, 
& regret, & mémoire perpetuellc?ne m’accompai- 
gnerez vous pas, ainfi que ie vous ay accopaignez 
en voftre dueil, en ces prefentes prières ? leiquelles 
il fault efperer quelles feront ouyes, fe faifant pour 
celuy qui n’a iamais efeonduid prière qui luy aift 
elle faille: 8c que les ofFenfes luy feront pardônees 
à luy, qui ne refufa iamais grâce qui luy aifl elle de- 
mandée* Nous vous prions doneques, ô puifiant 
Seigneur extraid de la Roy al le ligne deDauid,ô 
Saind & véritable, qui auez la clef de Dauid , qui 
ouurez & perfonne ne ferme , fermez . & perfbnne 
ne peult ouurir : que vous vueillez remettre à ce 
Roy,feruiteurvollre,lesoffenfès que par fragilité 
humaine il a cômifès enuers vous , & le colloquez 
au fein d’ Abraham, d’Ifaac, & de lacob, au lieu de 
lumière ôc de repos, &: le couronnez d’vne couro- 
ne immortelle & incorruptible, le faifant ioüir de 
paix éternelle , là ou vous regnez auecques le Pere 
& le faind Efprit , en tous les fiecles des fiecles . 
Amen*. 
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LE SECOND SERMON 



F V N E B R E FAICT ET PRONONCE 

esOblèques & enterrement du feu Roy Tref- 
chrcftien Henri deuxieme de ce nom,en l’Egli- 
Ce làin& Denis en France, le Dimanche treiziè- 
me iour d’Aouft, l’an mil cinq cens cinquante 
neuf. 



I V E N T mortui tui , interfcBi mei 
refwrget-.expergifcmim, & laudatc qui 
habit atis in putucre . E fa. 16. 

Tes morts viurot,les miens tuez 
fe rcleuerôt: efueillez vous,& don- 
nez louange, vous qui habitez en 
la pouidre . Le Prophète Efaye apres auoir aflèurc 
le peuple de Dieu, quil abbattroit la mort pour ia- 
mais, & qu’il efluyeroit toutes les larmes de la face 
d’vnchacun,ilditquelon chantera vn beau Can- 
tique en la terre de Iuda,pour la paix,& pour le là- 
lut obtenu du Seigneur Dieu , ainfi que l’on auoit 
de tout temps efperé en luy . Et entre aultres effe&s 
de l’efperance accomplie, il nous afîeure de la vie 
des morts, & de la refurredlion des tuezrne voulant 
inferer aultrechofe par celle diuerlîté de langage, 
que nous monllrer en vne neceflité, comme de 
mourir, vne aflèurance vniuerfçlle de reuiure : qui 
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eft l’efpcrance qu’ont eue tous les fainéls Patriar- 
ches & Prophètes, & qu’ils nous ont enfcignee par 
tous leurs efcripts . C’ell celle tant indubitable &c 
\ob 19 . certaine elperace que le Patriarche lob diloit auoir 

cachee & alïilè au milieu de Ton fcin , & de (on 
Uech.i 7 . cueur. C’ell la parolle que porta Ezechiel aux mo- 
ceaux des olTemens,que Dieu luy auoit monftrez, 
efquels il feit venir Pefprit de vie . C’ell la menace 
oft.ij. que fait Olèe à la mort , qu’elle feroit redue morte. 

t.cor.if. C’ell le reproche que luy fait fainét Paul, luy dema 
dant ouelloitlàviéloire. Dont nousfault rendre 
grâces à nollre Seigneur Icfus Chrift, par qui nous 
auons eu celle victoire contre la mort, eltant aboli 
c olojs.x. Ion decret , & nous alfeurez de la refurreélion , & 
de la vie . Doncques ie vous cnhorteray auecques 
le Prophète Efaye, puis quelles confirmez en celle 
efperance, vous qui habitez & elles proveniez en 
la pouldre pour la mort du feu Roy Ttefchrellien, 
que vous leuez de celle abieélion de douleur &c tri- 
lîcire,&; louez nollre Seigneur Iefus Chrill,luy qui 
io 4 ».u. effc la vie mefmes &: refurreétiô : &c inuoquez auec- 
iodiui,i 6 . ques moy l’aide du pere Eternel, & la grâce de l’Es- 
prit Cofolateur,affin que nous puilïions à fa loua- 
ge & fon honneur dire quelque choie pour nollre 
c61olati6,”pari’intcrcellionae la Benoille Vierge, 
”iuy prelentant’ la lalutatio Angélique, hue Martel. 

Le deuot & humain debuoir de pieté vrayemét 
Chrelliéne, duquel ie vous voy acqui&er iufques 
auderrxierièruice que nous rendons au feu Roy*. 
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Trefilluftres , treshaults, & treftxcellens Princes r 
& vous Me(Teigncurs,eft fi notable & fi vertueux, 
qu’il mérité bié qu’apres la déploration q nous fcif- 
mes hier de fa mort, vous {oyez auiourdhuy partici 
pans de la côlolation: laquelle fera fondée fur cefte 
vraye & certaine el^erace Chreftienne, dont nous 
auons tàtoft parlera fçauoir du gaing qu’aura faidt 
ce bo Roy, d’vne meilleure & plus pardurablc vie, 
en nous tarifant vne fort bone &gracieulè mémoi- 
re de la fiéne paffee,& de toutes les vertus : enfem- 
blc la fuccelfiô dvn fi bon régné loubsle Trefchre- 
ftien Roy Ion fils,qui eft à prêtant. 

Orcommeàlavcrité toutes chotas fbyent fort 
grandes, &c diuinemet bien inftituees en cefte heu- 
reufe Monarchie de Frace , & de qui il tamble que 
Dieu aill eu en toute faitam vn particulier foulci , il 
ne fepeult dire rien plus tain&ement ne plus pru- 
demment ordonné,que nous ayons à rendre à nos 
Rois Trefchrcftiés le dernier debuoir de les accôpa 
gner à la tapulture en ce faind lieu, & deuote Egli- 
îè,dediee â l’honneur du glorieux martyr S. Denis 
Arcopagitc, Apoftre de Frace: là ou le mefme per- 
tamnage, duquel la Frace a apprins la foy de Iefus 
Chrift,&: la regeneratio par luy au taî& baptefine, i <*». j. 
nous peult toufiours aufh admonefter de Iarefurre 
<ftio à vie,laqlle il nous a enfeignee en iceluy noftre lodn - ih 
Redépteur & benoift Saulgeur. Icpourroisdireen 
oultre,que luy,come fort prochain du téps auquel 
fêtait noftre rédemption, auant touteftbis qu eftre 
. E.iij, 
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appelé a la voye de falut & foy Chreilienne,liit ad- 
uertiparfon grand fçauoird’vn fi grand change- 
met au cours de nature, qu’il fe délibéra de vouloir 
cognoiftre celuy qui auoit telle puiiTance extraor- 
dinaire fur icelle nature. Et apres, eilant deuenu di- 
fciple de ce vaiifeau d’eledio l’Apoilre iaind Paul, 
nous a lailTc entre aultres choies par eicriptla for- 
me laquelle fobfemoit pour lors en la commemo 
ration & priere pour les morts:ainii que garde en- 
corcs auiourdhuy l’Egliiè Chreilienne, preique de 
iemblabie façon & ccrimonie, auccques bien peu 
de différence. D’auatage,que les anciens Rois lont 
eu en telle vénération, qu’ils ont voulu ou tous, ou 
la plus grand’ partie d’eulx,eilre inhumez en ce 
iaind Temple: tant pource que nous auons défia 
did, comme aufiî amn qu’en vn lieu fuffènt amafi- 
fez les monuments, ,& comme drefle vn Mauiolee 
du fâg Royal de Frace. A celle fin que les Rois, qui 
viendroyent apres ceulx qui ont défia iatiifaid à 
celle preiente vie, peuiTenteftre excitez a prendre 
exemple, & les fubiedsinuitez à entrer en efpoir 
des vertus & tous louables ades des Rois leurs pre 
decefleurs,tant renommez &c eilimez : defquels fe 
voyent icy les tombeaux , les enfeignes & les mé- 
moires de leurs principaux faids . De ce aduient il 
qu’en quelque endroidqucie tourne lesyeulx,ie 
n’apperçoy aulcune choie, <jui ne me rempliiTede 
bonne eiperace,ou pour mieulx dire, n’accomplif- 
ic celle que nous debuons tous auoir.car foit que ic 
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contcple noltre Seigneur & Saulueur Iefus Chrifl: 
en ceit arbre de la croix, ie y voy ce dur decret de la 
mort,que nous auons diét au commencement, at- 
taché &c rompu : ie voy en Ion trophée la viétoire i.c or. if. 
fur la mort: ie voy en fa relurreètion de Iuy,qui a e- 
fté les Primices de ceulx qui ont dormi, laviuifica- l - Cor - »*• 
tion des aultres apres chpcun en l'on ordre: Soit c0 l,d P°‘ u 
aulli que ie regarde le fainét tobeau de ce glorieux 
Apollre, il me réduit à la mémoire que fon Sei- 
gneur & Maiftre, de qui il a annôcé & louftenu la 
parolle, iufques a en foulFrir bien cruelle mort , en ^ 

alïèurace de la fby &repromilIïon de vie, à laquel - lOtW.f, r> 

le il eft dcliapalTé : ce bon Maiftre,dy-ie , véritable lûan s> 

&c fidele en fes promelTes, n’oublie ceulx qui mcu- 7 ‘ ' 
rent en luy, & en prefente les coquettes faiétes par 
la croix à ion pere Eternel. En apres me mettant à 
conlîderer les monuments detât de Rois , lefquels 
(comme diloit de loy le Roy Dauid qu’il fen alloit 
faire) font entrez en la voy e de la terre vniuerlelle , 
c’eft à dire,au chemin que prennét toutes les cho- 
ies prinfes & créées de terre: ie voy vne bié heureu- 
lè & glorieufefuccellion de Rois tant vertueux Sc 
vaillants, que ie prens certaine alTeurance de pou- 
uoir toufiours dire , Qjue des bôs les bons prouien- 
nent,& des fons f engendrent les fons. Doncques 
eftant les choies telles comme nous auons diètes, 

& que nous dirôs, auecques la grâce de Dieu, plus 
particulieremétûe veulx cfperer que ce feront cau- 
ses allez futtifantes pourprendre confolation & al- 

E.iiij* 
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legeance de toute trifteflè& douleur. le n’ignorc 
point que la plus dure chofè à porter qui foit , eft 
cefte cy que nous appelons Mortellement que le 
plus fbuuét la feule penfèe & apprehefîon de mort 
apporte à plufîeurs vn eftonnement & bien grade 
fafeherie : pour ce qu’eftant excitee par les obiefts 
qui fè prefentét aux fèntimcs corporels, il ncpeult 
qu’il ne fèmblebien eftrange quand Ion confidere 
qu’il fault de ce quon eft , venir ”quafi’ a non eftre. 
Dont vous verrez tous ceulx la en porter plus grief 
tourment, lefquels n’ayâs que les yeulx charnels ne 
voyent point plus loing,que feftend leur veiic cor- 
porelle:laquetlc fi elle n’eft aidée de celle de l’enté- 
aement, illuminé des vifs rayos de la foy Chreftie- 
ne,elle ne fèpeult bonnement appeler veüe, mais 
pluftoft aueuglement. Auffitous les plus fàges,&: 
les Ghreftiés,apres auoir,ou en eulx, ou en aultruy 
confidere ce dernier poinft fi terrible, ils pliét aul- 
cunemét a cefte force que leur fait la nature de fef- 
mouuoir & troubler vn peu , attédu qu’il n’eft rien 
tant humain, que de fereflentir des accidens hu- 
mains : mais ils fe reprennent apres, & fè rafTeurct, 
appelans a leur aide, la raifon" par grâce de Dieu 
illuminée’ , qui leur remonftre comme il eft necef- 
faired’acheuer cefte vie quivcult en acquérir vne 
plus perdurable:ainfi qu’vne feméce ne peult pro- 
duire vne herbe ou plante à vie,fi elle n’eft premiè- 
rement morte en la terre. Nous auons en ce faidt, 
comme en tous les principaux qui concernent no- 

- ftre 
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ftrefâlut,l’cxemplede noftre Saulueur &: Rédem- 
pteur Iefus Chrift,lequel eftant venu en ce monde 
pour accomplir toutes les codifions de noftre hu- r Up.i. 
manité, qu’il auoit prinfê pour la rendre apres plus l,eb 4 * 
parfaire, f’efmeut & frémit en fonEfprit, &iufi- 
quesàplorer pour la mort du Lazare quil aimoit: i om u. 
&lors qu’il eftoit prochain de la fienne,il Te trouua Luc.it. 
en bien fort grande agonie . Or côfiderons ie vous 
fupplic ce que feit noftre Seigneur en la mort du 
Lazare, apres qu’il eut fàtiftaid: a ce debuoir d’hu- 
manité: &bien dy-ie humanité, car les Iuifsqui 
eftoyent prefents dirét. Voyez comme il I’aimoit, 
entendatdu Lazare fon ami ( ainfil’auoitluymef- 
mes nomme auparauant) à l’heure il va dire à fès 
pauures triftes & dolentes fœurs, qu’elles n’euflent 
point de crainéle, &: qu’elles verroyent la gloire de 
Dieu,moyennat qu’elles eufl'ent vrayefoy. Et cefte 
foy fut fi grade, quelle leur feit voir la refùrreébion 
de mort a vie de leur frere tant defiré. Ainfi mes 
amis,nousnepouuons pas nous contenir de nous 
troubler & contrifter de cefte mort : mais il nous y 
fault remedier par vne pareille foy de ces deux 
faindes fœurs du Lazare. Paflonsàlamortde no- 
ftre Saulueur, & voyons qu’eftant en icelle agonie : 
il fe meit en longue priere & oraifon,& lors l’Ange lue 
vint du ciel pour le confbler,& il fe print à dire que 
la volonté du Pere fuft fiiétc , &c non la ficnne . * 

O finguliere obeifrance,ô amour & charité incom 
parable, ne nous monftrez vous pas que nous ne 

F.j. 
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debuons refirtér à la volonté,ny cmperther la gloi- 
re de voihlfPere? Au Deuteronome dernier chapi* 

Bfwe 54- tre, parlant de la mort de Moyfe,ce grand feruiteur 
de Dieu,& tel qu’il n’a depuis elle vnaultre pareil, 
(comme dit l’Eicripture) qui aift efte receuà parler 
fi familièrement auecques le Seigneunil ne f en réd 
point daultreraifon^ linon que mortuus cîl mbente 
Dow/ncyleftmort parle commandement&volo- 
tc du Seigneur. Laquelle volonté fi nous debuons. 
luyure,commcnt debuons nous ne nous côtenter 
des euures par lefquelles femanifefte fa gloire? Et 
certainement fi nous fommes difciples de noftre 
Seigneur,nousne l’empefcherons: ains ferôs com- 
ioM.it. nie le bon Apoftre faind Thomasjequel ay ât ouy 
dire a fô Maiftre,que la mort du Lazare eftoit pour 
la gloire deDieurHe, mes amis(didil) aux aul- 
r très Apoftres , allôs nous en aufli mourir auecques 

luy: comme voulant dire plusexpreffeement, Puis 
u il eftqueftiondelagloiredu Seigneur, ne per- 
ons point cefte occafion , & ores qu’il nous cou- 
rte la vie,allons y ioycufemét, affin que Dieu y foie 
glorifié. Or cftans tous ces faids efinerueillables, 

! comme ils (ont, ceftuy cy n’eft il pas plus grad que 

tous les aultres,& partant toute admiratiô,de trou- 
uervieen lamort, rcnouation”prefque’en vn an- 
nichilemcnt, vn plus leur & plus bel édifice en vne 
•deftrudion? Et pour laifler la mort du Lazare , ou 
Ion pourrait dire que la gloire de Dieu fy manife- 
fta par fa refurredion particulière , qui fut vifible, , 
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combien qu’il (bit mort depuis, ayant béfoing en- 
cores d’vne aultre refurredion(car aultremcrit ntf- collof.u 
lire Seigneur ne feroit did le premier ne des morts) d P eu ‘ 
celle gloire le manifelle en toute aultre mort, & 
-foecialement Dieu ell clarifié ( comme parle l’E- 
(cripture)en la mort de tous les Sainds & Martyrs. 

Saind Iean parlant au dernier chapitre de la mort 
deSaind Pierre, il dit, Hocautem dixit y [igmficans qua loan.z 
morte clarificaturus effet Deum. Et ollez les tourmens 
qu’ont fupporté les Sainds Àpollres & Martyrs a- 
uecquesfi grande confiance : le pas de la mort en 
quelque perlonne que ce loit ell vne grande demo 
llratio de la gloire de Dieu, & effed de Ibn infinie 
puilfance: puilTance,dy-ie,no de delFaire vne cho- 
ie qu’il a faidc,ce que l’homme a fàid du commé- 
cement de Iby mefmes , acquérant pour fa delb- 
beilïànce le loyer de péché, qui ell la mort: mais Roms- 
puilfance de dellruire celle mort, laquelle ilfault 
premièrement quelle furuiéne, pour le veoir apres 
abifmee en celle vidoire delà croix de nollre Saul- «•cw.ij. 
neurlefus Chrill, par qui nous fuccedeen lieu de 
mort vne vie eternelle . Sicutertim Pater fufeitat mor- loan.u 
tuos (y Miùficat: fie (y Pilius quos uult uiuificat . N eque c~ 
nim Pater iudicat quenquam :fèd omne iudtcium dédit F ilio, 
ut omîtes hononficent F ilium,ficut honorificant Patrem. 

Qui no honorificat PtHum y non hononficat Patrem y qui mi - 
fit t Hum. Toutainfi que le Pere refulcite les morts & 
les viuifie:ainfi le Fils viuifie ceux qu’il veu lt.Car le 
Pere ne iuge aulcummais il a donné au Fils tout le 
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iugement,affin que tous honnorét le Fils , comme 
ils honnorent le Pere. Qui n’hônore le Fils, n’hon- 
nore le Pere qui l’a enuoy c. 

Que dirons nous doneques, mes amis , ne nous 
humilierôs nous point foubs la puiflante main du 
Seigneur ? D ominus enim mortificat y uiuificat , deducit 
ad inferos, y reducit. Car c*èft le Seigneur qui mor- 
tifie, & viuifie , qui conduit aux enfers, & en rame- 
né. Or voyons combien d’occalion nous auons de 
nous lôubmettre à celle Tienne volonté pour le 
bien qui nous en vient : A men amen dico uobis , quia 
uenit bord , y nunc esl , quando mortui audient uocem 
F ihj D ei : y ^ Ul <*udierint , uiuent. Sicut enim P ater ba- 
bet uitam in femetipfo : fie y dédit F ilio Vitam babere in fc~ 
metipfo. le vous dy véritablement que l’heure vient, 
& elt à prefent , en laquelle les morts orront la 
voix du Fils de Dieu: ôcceulx qui l’auront ouye, 
viuront . Car comme le Pere ha vie en loymef- 
mes , aufli a il donne aux Fils auoir vie en foymef- 
mes . Doncques fi nous oyons la voix du Fils de 
Dieu , nous aurons la vie éternelle . Et qu’eft-ce 
aultre chofe ouir fa voix , que de relpondre a la£ 
feurancc qu’il nous. donne de la vie ? Et quand 
nous oyons qu’il nous dit , Ego fum refurreîlio y 
uita : qui crédit in me, etiam fi mortuus fuerit , uiuet : 
y omnis qui uiuit 3 y crédit in me, non morietur in ce- 
temurn. C redis hoc t le fuis la refiirrefHon & la vie : 
celuy qui croit en moy, encores qu’il foit mort, il 
\iura: & tout homme qui vit & croit en moy, il 
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ne mourra iamais . Çroyez vous cela ? Il nous fault 
lors relpondre à celle voix ainfi que luy relpon- 
dit Marthe, \ tique Domine, ouy Seigneur nous 1 e iqm.ii. 
croyons . Et puis que nous croyons qu’il ailla nous 
en aduenir de celle forte, nous auons elperance 
de vie, & celle elperance ell fi bien fondée, que 
iamais elle n’apporte confufion. Si enim cum inimi - Rcm.j. 
ci efjemus , reconciliati J mus D eoper mortem Fihjeius : 
multo magic réconciliait , falui enmus in uita ipfius. Si 
nous cltans ennemis auons elle réconciliez à Dieu 
par la mort de fon Fils: par plus forte railon, nous 
ellans reconciliez, ferons lauluez en fa vie. Qui 
ell l’efperance queiedy que nous auons: J}e enim Roms, 
falui faSli fumus . Spcs autem qua uidetur, non eftjfies: 
nam quod uidet qms,quid Jfierat? fi autem quod nonuL 
demuc , jjeramue : per patientiam expe&amus . Nous 
fommes lauluez par l’efperance . Or l’clperance 
n’ell pasdcschofes que Ion voit : car quiellceluy 
quielpere ce qu’il voit î.Mais finous elperons ce 
que nous ne voyons , c’ell que nous attendons 
par patience. Elcoutez,mes amis, ce quei’Apo- 
llre faind Paul ditaceulx lefquelsila confirmez 
en celle efperance par la parolle de Dieu, qu’il leur 
auoit prelchee. Tsolumus autem uos ignorarc,fratres, i.T&rj?.*.' 
de dormientibus , ut non contriîlemini , (îcut ç? cecteri 
qui Jj>cm non habent. fi enim credimus quod lefus mor- 
tuus est , çf rejurrexit : ita o* Do# eos qui dormierunt 
per \cfum , adducet cum eo . Nous ne voulons pas que 
vous ignorez la condition de ceulx qui dorment,, 
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affin que vous n’ayez à vous eu contrifter, comme 
les aultres lefquels n’ont point d’efperance :carfi 
nous croyons que Iefus eft mort , & refufeité , ain- 
fiDieu amènera auecques luyceulx qui par Iefus 
Clirift dorment.Enquoy font bien dignes de con- 
fideration les mots dont à vfé par grand iugement 
le fiiinétApoftre, lequel parlant denoftre trefpas, 
ne l’a appelé Mort , ains Sommeil : pour addoucir 
l’aigreur de la mort par l’efperance de la vie , tout 
3infi que celuy qui dort efpere de fe refueiller : n’e- 
ftant gueres differente la condition de l’homme 
dormant,à celuy qui eft mort. De (èmblable lan- 
gage vfâ noftre Seigneur Iefus Chrift quand ilre- 
mlcitaleLazare,dontnousauons défia parlé, L <t~ 
Zarus amicus noBer dormit: ou il fe déclara apres aper 
tement à Ce s dilciples, qui l’auoyenc prinspourle 
fommeil naturel,non pour le ibmmeil delà mort. 
Semblablement en la refufeitation de la fille de 
Mdtth.r l’Archilynagoguc, Nortejl mortua f>uell<t y fed dormit: 
non pour aultre chofe,finon pour inferer le refucil 
qui ren debuoit enluyure a la gloire & louange de 
Dieu. Cefteefperâce de ce rciueil nous doibt bien 
chafier toute melancholie, confiderant non feule- 
ment en aultruy,mais en nous mefmcs l’admirable 
effeéb qui en vient:lequel effeéb fe peult prendre de 
la forte comme nous difions , que d’vne femencc 
cachée & corrompue en terre, le produit vne her- 
be,ouvne plante viuante : & fault que le grain de 
froment tombant en terre y meure premièrement. 
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pour produire apres beaucoup de fruiét, comme il 
eftdi&enfain&Ieandouziemeroubien ainfique i mm.u. 
d’vneftatuedecuyure défia endomagee& gaftee 
parle temps, on en rcnouuelle & fait vne bien plus 
belle,apres l’auoir brifee & mife en la fonte,ou elle 
eftoit deuenuejprefque à neât, au moins quât pour 
auoir aulcune forme. Laquelle fimilitude n’eft gue 
res differente de celle du potier, que met Ieremie ierrw.ii. 
au dixhuiélieme chapitre,lequel cfe la mefme terre 
d’vnvaifTeairrompuen auoit faiét vn aultreneufj 
ainfi qu’il luy auoit pieu deuât fès yeulx: & de mef- 
mes qu’vne maifon ruineufe,dont vous venez à 
chaffer les habitans pour l’abbatrc apres à terre , &c 
y reedifierde nouueau,& baftir vn bel édifice &: 
plus fomptueux , auquel vous logez plus honora- 
blement les hoftes que vous en auiez déboutez. Ce 
qui eft bien conforme à ce que difoit noftre Sei- hm.*î 
gneur, parlant du temple de fon corps, qu’il auoit 
puifTance de le deftruire & le reedifier dedans trois 
iours. Voila mes amis , comme vous vous debuez 
coturber biépeu de la mort , ny mefme de la pour- 
riture, laquelle il fcmble quelle vous apporte vne 
certaine horreur: puis que par icelle eft vérifié ce 
grand miracle dont nous auons parlé, qui eft de 
crouuer vie en la mort, renouation en vn annean- 
tiffement,vn plus beau &plus feur édifice en vne 
deftru&ion. Et fc trouue ce miracle encores plus 
admirable en la mort , qu’en toutes les chofês allé- 
guées , lefquelles ne laiiTent d’eftre fubiettes vne 
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aultre fois à pareils accidens: mais le corps de I’ho- 
me,apres qu’il eft vne fois, de caducque & mortel 
quil eftoit,renouuelé &refaid,côme il doibt eftre, 
il n’efi: plus fubiect a alteration quelconque . Et 
certainement ie ne croy point qu’il y aift pcrfonne 
de vousjequel en voyant vn côrps mort , n’dlime 
voir quelque aultre chofe,que ce qui fe prefente 
deuant les yeulxccar il n’y a moindre différence en- 
tre ceulx qui en iugent ainfi qu’il appartient , & les 
aultres qui ne penfent point plus auant , comme il 
y a entre vn homme fcauant, & vn ignorant . Def- 
quelsceluyquieft ignorant, en voyant des lettres 
efcriptes,ne penfe que voir les lettres feulesjà ou le 
fcauateft aduertidc fimaginer quelque bien grâd 
fcntiment caché defibubs ces lettres. Tous voyent 
auecqucs les melmes yeulx les accidens des chofès 
humaines : mais non pas auecques le mefme enté- 
dement. Parquoy, quand nous auons veu cefte fi- 
gure du feu Roy noftre maiftre,nela contemplôs 
maintenant telle quelle eft,mais imaginons la tel- 
le que nous efperos quelle doibue eftre:& par ainfi 
tefmoignons den’eflre point du nombre de ceulx 
qui n’ont point d’efperance,& qui pleurent telle- 
ment les chofes perdues,commc fi elles eftoyét du 
tout defcfperees. Et de ce il aduiendra , que toutes 
les aultres plaindes que nous fcaurions mettre en 
auant, feront plus toll pour le regret de chofè qui 
nous côcerne particulieremet, que pour aulcîi mal 
qui foit aduenu à la perfonne du feu Roy : auquel 
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par ce que nous auons deduid cy deuât,nous déta- 
xions elperer qu’il ne luy pourra eftremal.Et main- 
tenant ie ne veulxcompter tous les niaulx &: inco- 
ueniens qui f efcheuent par la mort ( defquels il elt 
à celte heure exépt) dequoy font pleins les efcripts, 
non feulement des Philofbphes, mais de tous les 
Poëtes Gentils. Au moyen de quoy , fî nous conti- 
nuons à le plaindre pour fon regard, nous moltre- 
rons de ne l’aimer tant que nous debuos, & qui elt 
mefmes noltre propre intétion de faire , & de mo- 
ftrer.Ie dy plus, que fi la pitié de luy nous faifoit de- 
fircr,quepourle moins il eufl vefeu plus longue- 
ment (car qui eft celuy , lequel ayat eu cognoiflan- 
ce de fa vertu &de fa bonté , n’euft déliré qu’il en 
eultpeu vler plus longuement, & nous iouirde fi 
tant humaine prefence? ) puis que nous aduouons 
vn fi grand bien luy cltre préparé , ainli que noltre 
Seigneur garde à ceulx qu’il aime : nous ne debuos 
murmurer ny contreuenir,en quelque temps qu’il 
luy en ailt voulu donner la iouilfance. Nousauos 
iufques icy parlé comme Chreltiens, auxquels en- 
cores qu’il loit permis, comme nous auons mon- 
flré,de plorer les morts par l’exemple de noltre 
SaulueurlefusChrilt, & parla plaindeque feirët 
les difciples, & gens craignans Dieu, de la mort de 
faind Eltienne protomartyr : toute! fois fi fault il 
que nous monltriôs n’eftre defbourucus & delaif- 
fez, comme les Payens & Gentils, de celte elpcracc 
que nous auons diddaquelle non feulement nous 
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a enrichis par defluseulx d’vn fi grâd bic que nous 
auros,mais cncores de la cofolation que nous peult 
dôner la feule penfêe,& l’attéte de l’auoir.Et voyos 
qu’en ce pafïage , qui efl extreme de tous , Sc ou fe 
font trauaillcz tous les Philofophes Gctils d’y em- 
ployer la lumière de nature , qu'ils ont peu auoir, 
fans trouuer la cofolation qu’ils cherchoyennnous 
l’auons par la pafîion & refurreélion de noflre Sei- 
gneur telle qu’elle peult nous oflerde toute paflio, 
& nous mener àvie,& replir degloire,”mcfmeméc , 
fi nous lommes les coopcrateurs’. E xfiimo enim quod 
non funt condigmc pajïioncs huais temporisai futuramglo- 
riamrfux rcuelabuurinnobis.Ycdime, ce dit l’Apoitre 
fainét Paul, que les paflios & les tourmens que Ion 
foudre en ce téps, & en celle vie , ne font point di- 
gnes pour contrcpoifèr lagloire qui fc reueleraen 
nous . Qui font choies q le mefme Apoilre fainét 
Paul aflèure en aultre endroit n’auoirprefcheesen 
la haulteur de parolles,ou de f apiece,ou en perfiia- 
fion de la fcience humaine : mais les auoir tefmoi- 
gneesenlacroix de noflre Seigneur IcfusChrifl,cn 
infirmité & crain£le,en ladcclaratio de l’Efprit, ôc 
de la vertu: pour nous enfeigner, non la fapiéce de 
ce mode, mais celle qui efl cachée en ce grâdmyfle 
rc, predellineedeuatles ficelés pour noflre gloire: 
ainfî qu'il efl efeript en Efaye , & allégué au mefme 
lieu par fàinél Paul, Quod oculus non uidit ,nec auris 
auiiuitjiccin corhomims afccdit>qucc praparauit Deus iis 
qui diligut ilium . Quj 1 n’y a ccil qui aifl veu,ny aureil- 
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le qui aiffc ouy,ny eft motc au cueur ny en la penfcc 
d’home du mode,ce que Dieu a préparé deeulx qui 
l’aimet.Ec Efàye auoic didt à ceulx qui l'attendent, 
c’eft à dire ceulx qui elperent en luy , ceulx qui ont 
foy en Tes promelTes,& en attendent par paticce les 
effedls: Içachant comme il eft fidele & véritable en 
toutes Tes parolles. Parquoynous admônelletrel- 
bien l’ Apollre faindl Pierre , Ir <t<jue ç? hi fù patiutur 
fecundüuoluntatcm D ci,fidclt Crcatori comcndait animas 
fat in bencfaBis. Ceulx qui fouffrét lelon la volonté 
de Dieu(ayant vn peu deuat parlé de la mort & du 
iugemet) qu’ils recommandée par bicnfiiidls leurs 
âmes au fidelle Créateur : comme fil vouloir dire, 
au Créateur qui ell véritable pour accoplir fidelle- 
métfàparolle. C’clllaraifon pourquoy ie vous di- 
fois du commencement, que l’alfeurance qu’auoit 
monidreeen icelle henneparolle que nous a prêt- 
chec le glorieux Apollre de France S. Denis, nous 
admonelloitd’auoirparciilemét celle bonne efpe- 
râce de l’heur immortel & gloire eternelle de no- 
flre Roy. Et maintenir, li pour ceulx qui lont plus 
infirmes, nous voulios parler plus humainement: 
confidcros vn peu ie vous prie que tout ce que Ion 
peult faire &: trauailler en ce monde pour acquérir 
honneur & gloire &c réputation, foie en paix,foit à 
la guerre, & pour gaigner les cueurs & volôtez des 
hommes,tan t fes fubiedls,qu’ellragers,&pourdi£- 
pofêr de grand nombre de feigneuries , de grande 
ellendue de pays,& de grands bics : le leu Roy fen 
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eftoit tellement acquitté, & le fruict auoit fi bien 
refpondu à ion labeiincjue ie ne fçay fi de long téps 
vn aultre Roy , qui ailt porté la mcfnics couronne 
qu’il portoir, iè|?ourroit efgaleroucoparerà luy. 
Parquoy il iouit à prefent de l’honeur & de la gloi- 
re qu’ont mérité ’auecques l’aide de Dieu’fès haults 
&: magnanimes faidts : defquels la commémora- 
tion en eft d’aultant plus aggreable à tout le mode, 
qu’ils ont elle tous executez,” ainfi que nous efli- 
mons’j en trefïàinéle, trefiufte & louable intetion: 
& dot il n’y a prefque nation en l’Europe, qui n en 
ailt fenti prompt &: liberal fêcours,&: vn aide fi leur 
& lifidellc,que iamais home affligé n’a eu recours 
a luy , qu’il n’aiil efté amiablement recueilli &c re- 
leué :ne iamais homme a mis ia fiance en luy, qu’il 
ne luy aift gardé lafoyfi entière, que pour toutes 
les commodité? qui ic ioyent iamais offertes, il n’a 
voulu penfèr d’en faire fon proufit particulier:onc- 
ques perfonnene faddreffaà ce bon Roy , qui ne 
retournait de deuant f a face ioyeux & content, &: 
de parolîes , & d’effeéts : ce qu’il fiifoit ordinaire- 
ment, iufques a l’elfayer de fe tromper foymefmes 
de ce qu’il pouuoit , pour ne refufer chofequi luy 
fuit demandée . Et ci aduantage (ceci ne fe dira ia- 
mais fans vne rare & fingulicre louange de luy, ny 
fera ouyfàns vn extrême plaifir) c’eft, Meilleurs, 
qu’il ne fut oneques en fa vie autheur,de fa volôté, 
ou de fon feeu, d’aulcun mal à aulcun homme vi.- 
uant. Et nonobltant les guerres, efquellcs il a prej - 
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que continuellement efté,come Prince belliqueux 
6c magnanime qu’il eftoit , 6c que durât icelles fon 
peuple l’en foie aiuerfemént lenti : fi eft ce que lôn 
intention 6c bote tant cogneue par tout le Royau- 
me, le rend fi defirable & li plainét partout , 6c aux 
lieux mefnies ou il n’auoit iamais efté veu ne co- 
gneu de prefcnce,qu’a bon droift il eft appelé l’A- 
mour de tous eftats: tiltre no moins propre 6c bien 
deu a ce bon Prince, que fut iadis celuy du Prince 
Titus Vefpafianus, entre les Empereurs Romains 
furnorhmé l’Amour 6c les délices du genre hu- 
main . Mais pourquoy nous arreftons nous à vn 
fcul tiltre, la ou la quantité de fesfaiéts tant ver- 
tueux , tant bons 6c vtiles aux hommes, meriteroit 
les furnoms des dieux fabuleux des Gentijs,par 
lclqucls ils recognoifloyent d’eulx toutes les com- 
moditez de la vie humaine î Vous doneques , ô 
Roy bien heureux, apres auoir haultementefleué 
vofirechef a l’encontre de la grand mer Oceane, , 
vous eftre heureufement eftenduenuersla Medi- 
terraine,touchant tout à l'enuiron aux grades Al- 
pes 6c Fleuues mémorables du Royaume ancien 
d’Auftrafie, efiargiflant vos liberalles & fècçura- 
bles mains partout, 6c repoulfant toute iniure& 
oppreflio de vos fubieéts 6c de vos amis: vous aucz 
couronné vos royalles euures d’vnebien heureulê 
pacification vniuerfèlle de la Chreftiêté : 6c en pa- 
reille fàifon que noftre Seigneur Iefus Chrift nous 
apporta la paix celcftiellc en terre, vous en eftes allé 
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iouir au Royaume éternel, nous défaillant ccfte 
tcporelle.LaquclIe vous ne nous lailfez feulement, 
mais aulïî la renomee de tant d’illuftres eutires , & 
louuenance de tant de mémorables bienfaiéls,dôn 
nous vous apprellons vn monumet en noscueurs 
à iamais . Ce que nous afleurons vous aurez pour 
aggreable,vous qui ne delaggrealles iamais rie qui 
loit:& que receurez benignemét ce que nous vous 
pouuos prefcnter,&: que ie fcay exprimer, vous qui 
n’auez iamais dénié choie qu’ayez peu ou fceu do- 
ner. Vous nous laiflfez, 6 Roy accompli de bonté, 
pour noftre confolation vn tel fouuenir, que nous 
ibmmes obligez de le rendre plus honorable pour 
vous,que lamentable pour nous. Et h nousauons 
aultrelFois loüé le Seigneur Dieu tout puifiant, & 
Pere treldebonnaite,de vous auoir enuoye de les 
benediblions,en vous donnât fi numereufe & bel- 
le lignee:nous l’en remercions à celle heure de tout 
nolirecueur,& prenons de la main de fon infinie 
bonté celle aultre conlolation: laquelle nous ell 
d’aultant plusgrande,qu’elle ellcomune auecques 
vous, devoir porter vollre lccptre,ôtvollrccou- 
rone,& tenir vollre main de Iullicc au Roy vollre 
fils:duquel nous Içauons ce que nous debuos atté- 
dre, puis qu’il ell vollre, & que 1 auez elleuc & inlli- 
tué auprès de vous. Helas, Meilleurs, il nVelladuis 
qu’encores relonncnt dedans mes oreilles les pa- 
tolles pleines dedoulceur Se de bonté, que le feu 
Roy porta à tous fes ellats : vous dilant auoir bien 



Digitized by Google 



voulu que le Roy Ton fils y fuit prefênt poureltre- 
tefmoing de fil volonté: 8c de laquelle il le char- 
geoit del’accôplir , fil aducnoit qu’il plcuffc à Dieu 
de l’appeler à loy :àfçauoir,d’vlèrde tout le meil- 
leur traitement 8c foulagement qu’il pourrait cn- 
uers fon Royaume,incontinct qu’il aurait le moye 1 
d’eltre forti de fes affaires . Ne fut-ce pas, Mef- 
fieurs,vn grand tefmoignage de la bonne volonté 
du feu Roy, & grande affeurance de celle du Roy 
fon filsîLequel il vous peult fouucnir,que fe lcuant 
defonliege auecques celte ingénuité 8c modeltie 
linguliere,tefmoigna à Ion perc 8c la reucrcce qu’il 
luyportoit pour lors, & l’obeiffancc qu'il luyren- 
droit vne fois à ce commandement. Mais on doibt 
bien faffeurcr,qu’il ne la receu plus de la bouche 8c 
ducueurduPere, que d<* Ion naturel inltint, fibo 
8c tenant fi naifuement de ce Pere : lequel il a tant 
aimé 8c reuerc, comme tous l’auezveu, 8c l’en auez 
vous mefmes fouuctcffois loüé,luy promettant les 
benedictiôs que Dieu promet à ceulx qui le portét 
de telle forte enuers leurs pere 8c merc. Et maintc- 
nât qu’il n‘ha plus que Dieu pour pere , 8c q fa boté 
diuine luy garde vne merc fi vertueufe, lige, 8c de- 
bonaire Princeffe,qu’efl: la Roynerchacun de vous 
fçaitquelhoneur 8c quelle reuerence luy porte ce 
gctil & vertueux Prince , 8c de quelle amitié il em- 
brnffe Meilleurs fes frcres,Mefdames fes leurs, Ma- 
dame (a tâte, 8c tout lo fag:8c coe il relpeéle tout ce 
qui touchoitau fou Roy Ion pere.Dot il nous fault 
- G.iiij. 






tous bien elperer en fa bonté,par laquelle, ôc par le 
bon aduis ôc conlbil qui cil auprès de luy , il régira 
bien ôc figement ce Royaume: fera à fon peuple ôc 
à fes fubieéts bon Prince ôc gracieux: à lès (brui- 
teurs amiable Maiftre: vray heritier, non feulemet 
de la grandeur, mais de la vertu Ôc bote paternelle. 

Doncques partant des prières que nous faifons 
pour l'immortelle mémoire du feu Roy, auquel 
nous pouuôs effcre certains de ne faire plus aggrea- 
ble feruice,que de l’honnorer ôc rccognoiftre,com 
me nous fommcs tenus, en la perfonne du Roy 
Trefchreftien (bn filsmous feros femblabîc priere 
pour luy, que feit leRoyDauid pour le Roy Salo- 
mon (on fils, Deus ïudicium tuum Régi da , ç? iushtiam 
tuant filio R cgis, ôc ce qui f enfui t,P/d/. 71. 

O Dieu qni es Roy fouuerain ôc iuile iugc , mo- 
flre à noilre Roy la maniéré d'adminifirer tes iuge- 
mens: donne fapiencc au fils du feu Roy ton ferui- 
teur,par laquelle il puiffe entièrement ôc droiefe- 
mentgouuernertaiu(lice,quetu luy as commife: 
tellement qu’il iuge ton peuple que tu luy as baillé 
en charge, (elon iuftice , ôc tes pauures félon le 
droi£t,dontfenfuvue vne bien grade vnion,paix 
ôc concorde entre (es fubieds : que les Princes Ôc 
les Seigneurs communiquent en iuftice auecques 
le peuple, lequel il maintienne en équité, preferuat 
d’iniure ôccalomnie les enfans des pauures, ôc qu’il 
déprime le calomniateur. Faifant en cefte forte, ôc 
ainfi gouuernant ton peuple, ô Roy tresheureux, 

tu 
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tu feras crainâ: & redoubtc,tant que ce foleil dure- 
rasant que la lune fera,tât qu’il y aura génération 
d’hommes fur terre . Or de ces chofes fort loüé le 
Seigneur Dieu , Dieu des Ifraëlites , Dieu auquel il 
n’y a point de fèmblablc, qui fait feul de grandes 
merueilles, impollibles a tout aultre: foit aufli loüé 
fon nom glorieux a iamais,& que toute la terre re- 
cognoiflè fa gloire,de laquelle elle eft pleine: 

& foit femblablement donné honneur 
& gloire au Fils,& au fàinét Ef- 
prit, en tous les fîe- 
cles des fiecles. 

Amen, 

f 
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IXTRAICT DV PRIVILEGE. 



Par lettres patentes du 

Roy , données à V illierscoîlercts le quatrième lourde Se- 
ptembre, mil cinq cens cinquante neuf, [ignées Par le Roy, 
mofieur le Cardinal de Lorraine prefent,Robcrtet: y f el- 
le es du grand feel dudiEi Seigneur, en cire iaulne fur [impie 
queue: Es} permis à Robert Efhenne marchant libraire y 
imprimeur demourant à Paris , imprimer y mettre en 
\entece prefent hure intitulé , Les deux Sermons Fu- 
nèbres es Obfeques ôc enterrement du feu Roy 
Trefchreftien Henri deuxieme de ce nom,faicts Sc 
prononcez par Meflire Icrome de la Rouerc, efl&u 
EuefcjuedeTholond’vnà NoftreDame de Paris, 
laultre à faind Denis en France . Et defenfes à tous 
aultres libraires & imprimeurs quels qu'ils foyent en ce 
R oyaume,de n'imprimer faire imprimer, débiter, ne mettre 
en vête aultres que ceulx que lediSl Ejhene aura imprimez 
ou fait} imprimer , De deux ans prochains y accomplis , a 
compter du iour qu'ils auront efte paracheuez : Sur les 
peines plus amplement contenues audiEl P rimlegc. 
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